Témoignage de résidence de Laurenţiu Malomfălean
J’ai passé 6 semaines formidables à Bordeaux, y étant logé rue Bergeret tout près d’un atelier décoratif, qui était précisément le sujet de mon projet de traduction, le superbe roman de Maylis de Kerangal, Un monde à portée de main (Verticales, 2018). 
Maintenant je peux dire que c’est la meilleure chose qui me soit arrivée en tant que traducteur. On a mis en valeur plutôt le côté humain, ce qui manque aux traducteurs, ces être errants, même chez soi, puisque la traduction dépasse le simple travail, se rapprochant de la littérature pure et dure.
Dès le premier jour, j’ai bénéficié de tout le support, logistique et amical, de Nathalie André et Morgane Boulay, à qui je ne peux qu’adresser ma reconnaissance entière. J’ai été comme un enfant gâté, absolument tous mes besoins et toutes mes envies ont été assouvies, certain même provoqués – c’est le cas de la visite du Centre International d’Art Pariétal de Lascaux (la 4ème réplique de la grotte, où s’achève le roman de Maylis de Kerangal), proposée et organisée par ALCA.
J’ai eu l’occasion et le privilège d’être accueilli à l’université Bordeaux-Montaigne lors d’une intervention autour du métier de traducteur. J’ai pu ainsi échanger avec Isabelle Poulin, Véronique Beghain, Philippe Rousseau et leurs étudiants, très curieux, dont je garde un beau souvenir.
Puis, j’ai profité de la manifestation littéraire Lettres du monde (pour aller voir notamment Sylvie Germain, Luis Sepulveda et Joseph Ponthus), et j’ai participé aussi à un lancement de livre avec Corinna Gepner (présidente de l’ATLF) à la librairie Olympique.
Samedi 30 novembre, le moment tant attendu de la rencontre croisée avec l’auteure [ndlr : Maylis de Kerangal] est enfin venu. La librairie La Folie en Tête de La Réole s’est vite avérée être trop petite pour le public intéressé. Cela a été une expérience très intense et enrichissante.
On a réalisé plusieurs mémoires de ma résidence : une séance photo avec Gaëlle Deleflie au Musée des Arts décoratifs et du Design de Bordeaux (l’endroit étant choisi en rapport direct avec la thématique d’Un monde à portée de main, c’est-a-dire la peinture en décor), un chaleureux entretien écrit avec Marie-Pierre Quintard, et un interview vidéo avec Marie-Aurelie Buffet à la librairie Mollat.
J’ai aussi pris beaucoup de photos de la ville. J’ai essayé de capturer la personnalité en couleur – toujours bordeaux –, et j’espère en présenter une exposition à l’Institut Français de Cluj.
Pour finir, je veux consacrer ce témoignage de résidence à la bonne – et tellement nécessaire – continuation de cette magnifique résidence, dont le nom, La Prévôté, me fait penser à une promesse pour l’avenir.
Bien sincèrement,
Laurenţiu Malomfălean
